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1.
Mâchoire crispée, le cœur battant à grands coups irréguliers, Matteo Manaserro regardait le cercueil descendre dans la terre consacrée du cimetière privé de Castello Miniato.
Autour de la fosse étaient rassemblés des centaines de proches de Pieta Pellegrini, famille, amis, collègues, et même quelques hommes d’État dont les gardes du corps se tenaient légèrement en retrait. Tous là pour un dernier adieu à un homme qui avait été respecté dans le monde entier pour son engagement dans l’humanitaire. Vanessa Pellegrini, la mère de Pieta, qui avait enterré son mari Fabio dans le carré voisin un an plus tôt à peine, s’avança, soutenue par sa fille Francesca. Les deux femmes serraient entre leurs doigts des roses rouges. Francesca se tourna pour tendre la main à Natasha, la veuve de Pieta, qui fixait la caisse de bois d’un regard vide, telle une statue blafarde. La brise automnale qui soufflait jusque-là était tombée, accentuant cette apparence de statue. Pas une seule mèche de sa chevelure couleur de miel ne bougeait. Les yeux secs, elle cligna les paupières et parut se ranimer lorsqu’elle prit la main de Francesca. Ensemble, les trois femmes Pellegrini jetèrent leurs roses sur le cercueil.
Matteo inspira profondément et détourna le regard. Il était là pour rendre un dernier hommage à son meilleur ami et cousin. Pas pour contempler sa veuve et trouver qu’elle était belle, même en deuil. Daniele, le frère de Pieta, bougea à côté de lui. C’était à leur tour.
Au revoir Pieta, mon cousin, mon ami. Merci pour tout. Tu vas me manquer.
Après la famille proche — dans laquelle Matteo était compté — ce fut au tour des autres personnes présentes de jeter des roses sur le cercueil. S’appliquant à rester impassible, Matteo regarda ses parents s’avancer vers la tombe. Ils ne lui lancèrent pas un seul coup d’œil mais il savait que son père sentait son regard sur eux. Il n’avait plus échangé un seul mot avec eux depuis qu’il avait changé officiellement de nom cinq ans plus tôt, quelques semaines après la mort de son frère. Lorsque l’enterrement fut terminé et que le prêtre conduisit l’assemblée dans le castello pour la veillée, Matteo resta en arrière pour se recueillir sur une autre tombe, dans la rangée voisine. Sur la pierre tombale était gravée une simple inscription.
ROBERTO PELLEGRINI
FILS BIEN-AIMÉ
Aucune allusion à un frère bien-aimé. Des générations de Pellegrini, dont l’histoire s’étalait sur six siècles, reposaient dans ce cimetière. À vingt-huit ans, Roberto était le plus jeune à y avoir été enterré en cinquante ans. Matteo s’accroupit et posa la main sur le marbre.
— Salut, Roberto. Excuse-moi. Il y a longtemps que je ne suis pas venu te voir. J’ai été très occupé.
Il ne venait pas souvent sur la tombe de son frère mais pas un jour ne s’écoulait sans qu’il occupe ses pensées. Pas une heure sans qu’il lui manque.
— Écoute-moi me justifier. Une fois de plus. Tu sais que je ne supporte pas de te voir là. Je t’aime et tu me manques. Je voulais juste que tu le saches.
Le cœur lourd, Matteo se redressa et se dirigea d’un pas lent vers le castello. Un bar avait été installé dans la salle de réception pour la veillée. Matteo avait réservé une chambre dans un hôtel de Pise, mais il estima qu’il pouvait s’accorder un petit verre de bourbon sans risquer de dépasser le taux d’alcool autorisé. Il se rattraperait à l’hôtel, où un minibar bien fourni l’attendait dans sa chambre. Il n’avait bu qu’une gorgée de son verre quand Francesca apparut à son côté. Il la serra étroitement dans ses bras.
— Tu tiens le coup ?
Il avait treize ans quand son oncle Fabio et sa femme Vanessa l’avaient accueilli chez eux. À l’époque Francesca était un bébé. Il était là quand elle avait fait ses premiers pas, il avait assisté à son premier récital à l’école — elle avait massacré la trompette — et il avait été aussi fier qu’un grand frère quelques mois plus tôt lorsqu’elle avait obtenu son diplôme. Elle haussa les épaules et lui pressa le bras.
— Tu veux bien venir avec moi ? Il y a quelque chose dont nous devons parler.
Il la suivit le long d’un couloir froid et humide — le castello avait besoin d’être entièrement rénové — jusqu’à l’ancien bureau de Fabio Pellegrini, qui, à en juger par l’odeur de renfermé, n’avait pas été utilisé depuis que la maladie de Charcot qui avait fini par l’emporter était devenue vraiment invalidante. Un instant plus tard, Daniele fit son entrée dans la pièce, suivi de Natasha. Le regard de cette dernière croisa celui de Matteo et elle détourna aussitôt les yeux, tandis que Francesca fermait la porte et les invitait tous à s’asseoir autour de la table ovale. Inspirant profondément, Matteo jura intérieurement. La dernière chose dont il avait envie c’était d’être enfermé dans la même pièce qu’elle. La femme qui l’avait floué en feignant d’éprouver des sentiments pour lui, alors qu’elle avait des vues sur son cousin. Il avait l’impression qu’elle avait été dans son champ de vision à chaque instant de la journée, même quand il avait détourné les yeux pour ne plus la voir. À présent elle était assise en face de lui, assez près pour qu’il puisse caresser son visage fourbe s’il tendait la main. Elle ne devrait pas être en noir. Elle devrait être vêtue de rouge vif. C’était toujours la femme la plus belle qu’il ait jamais vue et les années n’avaient fait qu’accroître sa beauté. Impossible de le nier, même si cette pensée lui était odieuse. Il étudia les yeux turquoise qui fuyaient les siens. Le visage à l’ovale parfait et au teint clair. Le nez était un peu trop long, la bouche un peu trop grande, mais ce qui aurait pu passer pour des imperfections ajoutait du caractère au visage qu’il rêvait autrefois de voir tous les matins à son réveil. Et aujourd’hui ? Aujourd’hui il méprisait jusqu’à l’air qu’elle respirait.
— En résumé, je me chargerai de l’aspect juridique de ce projet, Daniele de la construction de l’édifice, et Matteo, lui, sera responsable de l’aspect médical. Et toi, Natasha ? T’occuper de la publicité ça t’irait ?
Les paroles de Francesca atteignirent les oreilles de Natasha mais il fallut quelques secondes à son cerveau pour les déchiffrer. Elle s’était pourtant efforcée de se concentrer pendant toute la réunion, mais seules les prises de bec entre Francesca et Daniele avaient vaguement retenu son attention.
— Oui, murmura-t-elle tout en luttant contre la nausée qui ne la quittait pas.
Ignore Matteo et garde ton sang-froid. Mon Dieu, elle ne connaissait rien à la publicité…
Elle savait que Francesca croyait bien faire en l’invitant à cette réunion de famille. Elle croyait que c’était ce qu’elle souhaitait. N’importe quelle veuve aimante tiendrait à participer à la création d’un hôpital voulu par son mari et destiné à honorer sa mémoire. Et elle y tenait, en effet. Si Pieta n’avait jamais rien eu d’un mari idéal, il avait toujours fait preuve d’un dévouement sans faille dans son action humanitaire. Dix ans plus tôt il avait créé une fondation dédiée à la reconstruction d’écoles, de logements ou d’hôpitaux dans les zones touchées par des catastrophes naturelles. La semaine précédant sa mort, l’île antillaise de Caballeros avait été frappée par le cyclone le plus violent jamais observé, qui avait détruit la majorité des infrastructures sanitaires. Pieta avait immédiatement décidé d’y construire un hôpital, mais il avait trouvé la mort quelques jours plus tard dans un accident d’hélicoptère. Il méritait que ce projet soit réalisé pour honorer sa mémoire. Quant au peuple de Caballeros, il méritait cet hôpital, que Francesca était de toute façon décidée à faire construire coûte que coûte. Natasha s’était donc efforcée de rester concentrée, ne voulant surtout pas décevoir les enfants Pellegrini, qui faisaient partie de sa vie depuis toujours, son père et Fabio ayant été camarades d’école. Dès que la nouvelle de son mariage avec un membre de la famille avait été connue, leurs liens s’étaient encore renforcés, même pendant les six longues années de fiançailles. Si seulement Matteo n’était pas là… Elle aurait moins de mal à se concentrer. Au cours des sept dernières années, elle ne s’était pas retrouvée une seule fois en sa présence sans ressentir le poids de son animosité. Il était toujours assez aimable pour que personne ne puisse soupçonner la rancune qu’il nourrissait contre elle, mais à chaque fois que leurs regards se croisaient elle était saisie par la haine qui faisait étinceler les yeux verts autrefois toujours pleins de tendresse. Elle la sentait en ce moment même, aussi tranchante que des flèches acérées s’enfonçant dans sa peau. Comment Francesca et Daniele pouvaient-ils ne pas la sentir eux aussi ? Comment était-il possible qu’elle n’imprègne pas toute l’atmosphère de la pièce ?
Elle comprenait en partie son mépris et elle avait même tenté de lui présenter des excuses, mais sept ans s’étaient écoulés. Tellement de choses avaient changé. Elle avait changé. Et lui aussi. Il avait renoncé à la chirurgie reconstructrice, spécialisation à laquelle il avait consacré de longues études, pour se tourner vers la chirurgie esthétique. Avec ses vingt-huit cliniques réparties dans le monde et le brevet de la gamme de produits dermatologiques qu’il avait mis au point pour atténuer les cicatrices et les rides, il était devenu un homme d’affaires richissime, qui n’exerçait la chirurgie que lorsqu’il avait le temps. Et il avait changé de nom.
Il était devenu célèbre. Grand, séduisant, le teint mat, la mâchoire carrée, il avait d’épais cheveux noirs frisés, qu’il avait coupés très court récemment. La presse people le surnommait Dr Sexy. Elle ne pouvait pas passer devant un kiosque à journaux ni se connecter à Internet sans être assaillie par une photo de lui. Le plus souvent en compagnie d’une créature superbe au bras. Aujourd’hui, son arrogance habituelle l’avait déserté. Malgré l’intensité de la haine qu’elle lui inspirait, elle sentait sa détresse. Pieta était davantage qu’un cousin et un frère pour lui. C’était son meilleur ami. Elle avait envie de pleurer pour lui. Elle avait envie de pleurer pour eux tous.
*  *  *
Matteo arrêta sa voiture le long du trottoir et coupa le contact. La majestueuse maison de ville devant laquelle il était garé se dressait dans l’obscurité. S’affaissant sur le volant, il ferma les yeux. Que faisait-il là ?
Il devrait être dans sa chambre d’hôtel, en train de vider le minibar. Il avait réservé cette chambre parce qu’il était persuadé que Natasha logerait au castello avec le reste de la famille. Il n’avait pas dormi sous le même toit qu’elle depuis qu’elle avait accepté la demande en mariage de Pieta. Mais elle n’était pas restée au castello. Quelques heures après la réunion concernant l’hôpital, elle avait pris congé de tout le monde. Tout le monde sauf lui. Par un accord tacite — tacite parce qu’il n’avait pas échangé plus de deux ou trois mots avec elle en sept ans — il avait gardé suffisamment de distance avec elle pour que personne ne remarque qu’ils ne se disaient pas au revoir. Se redressant, il renversa la tête en arrière et inspira profondément. Pourquoi était-ce le jour où il venait d’enterrer son cousin et meilleur ami que les vieux souvenirs revenaient le hanter ?
Il se revoyait comme si c’était hier quittant sa chambre au castello pour rejoindre le reste de la famille sous la tente dressée dehors pour le trentième anniversaire de mariage de son oncle et de sa tante. Au même instant, Natasha avait quitté la chambre qu’elle partageait avec Francesca un peu plus loin dans le couloir. Son cœur s’était gonflé de joie quand il avait vu autour de son cou le collier qu’il lui avait envoyé pour son dix-huitième anniversaire. À sa grande déception il n’avait pas pu venir en Angleterre pour la fête organisée à cette occasion. À l’époque il était interne dans un hôpital de Floride près de l’université où il avait fait ses études. Il y avait eu une urgence à la fin de son tour de garde, un accident de la route qui avait fait plusieurs blessés graves. La présence de tout le personnel avait été requise et il avait raté son avion.
Il avait décidé de ne pas brusquer les choses avec elle et d’attendre qu’elle ait dix-huit ans avant d’avoir des relations intimes avec elle. Et là, dans ce couloir froid et humide du castello, en la voyant dans sa robe bleu électrique, il avait pris conscience qu’il n’avait plus besoin de se refréner. Toutes les lettres, tous les coups de téléphone qu’ils avaient échangés pendant des mois, les rêves et les projets qu’ils avaient partagés, avaient conduit à cet instant. Le moment était venu pour leur avenir de commencer. Il avait effleuré son collier du bout des doigts, puis il avait pris son visage dans ses mains et il l’avait embrassée pour la toute première fois. À vingt-huit ans ce baiser avait été le plus doux et le plus enivrant dont il ait jamais fait l’expérience. C’était le bruit de la porte de Francesca et de son pas énergique dans le couloir qui l’avait interrompu. Il s’en était fallu de trois secondes qu’elle ne les trouve ensemble. Comment aurait-elle réagi si elle les avait surpris ? Seulement deux heures plus tard, Pieta s’était levé et, devant les trois cents invités, il avait demandé Natasha en mariage. Elle avait dit oui.
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Un bébé de lui

Il'y a sept ans, dans un couloir sombre du castello, Natasha
a recu le plus intense des baisers. Un baiser de Matteo
Manaserro, dont elle a épousé le meilleur ami, juste aprés.
Jamais elle n'a oubli¢ cette étreinte fugace, passionnée
- interdite. Malgré le mépris que Matteo lui a témoigné
depuis, elle est restée vulnérable en sa présence. Au point
qu'ils ont fait I'amour sitot qu'elle s'est trouvée libre de
tout engagement. Et qu'elle est aujourd'hui enceinte de cet
homme qui la hait encore...

Entre eux, il ne devait s’agir que d’une relation

éphémere, mais le destin s’en est mélé...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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